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du jusqu'à présent. 11 serait pourtant désirable qu’on s'ac
quitte le plus tôt possible de ce devoir afin ue ne pas causer de 
retard à l’édition de 1916. On est respectueusement prié d’en
voyer tous les renseignements demandés à la chancellerie de 

l* archevêché pour le 25 septembre au plus tard.

LES FETES DE CHAMBLY

[OUS regrettons que le manque d’espace nous empêche 
de raconter au long et dans tous les détails ce 
qu’ont été les fêtes du 250e anniversaire du fort de 

Chambly. Nous y viendrons peut-être un peu plus tard. Disons 
en quelques mots, pour aujourd’hui, que ces démonstrations, à 
la fois religieuses et patriotiques, ont été couronnées d'un 
succès complet. Les organisateurs, et en particulier M. le 
curé Laforce, ont lieu d’être contents de leur noble besogne. 
Sermon, discours, allocutions, tout a été au point. Mgr 1 ar
chevêque, Mgr l’auxiliaire, l’honorable M. Blondin, M. l'abbé 
Maurice, M. le député Rainville, le Père Filiatrault, M. l’avocat 
Geoffrion, M. le notaire Mayrand, le vénérable gardien de l’his
torique fort M. Dion, et enfin, M. le curé Laforce lui-même, 
ont tour à tour chanté avec éloquence et poésie les belles et 
fortes leçons de notre histoire de jadis. Ce fut salutaire et ré
confortant! Les “ voix ” de Chambly n’avaient jamais été
plus vibrantes. Il nous plait surtout de remarquer que mieux 
que jamais nos orateurs et nos poètes ont su montrer à cette oc
casion que la gloire de notre histoire ne s’explique et ne se com
prend que dans le rayonnement de la croix du Christ. Le vieux 
fort de Chambly a connu bien des jours glorieux, depuis deux 
cent cinquante ans ; celui du 6 septembre 1915 comptera parmi 
les plus beaux. Nous offrons nos félicitations les plus vives à la 
population chrétienne et patriote du Chambly d’aujourd’hui 
qui a su rester di^ne du Chambly d’autrefois. — E.-J. A.
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